
Camille Fasilleau (1901-1945)

De 2010 à 2018 la troupe des Z’Arts Cheffois a offert un spectacle dans les rues de notre village à l'occasion des 
journées du patrimoine ou à l’automne. 
C'est évidemment l'humain qui était mis en valeur par les comédiens qui ont fait revivre, le temps d'une soirée, les 
gens qui ont vécu à Cheffes. 
C'est pour leur rendre hommage qu'Alain Bouligand et André Grazélie ont réuni la documentation et écrit les textes.

Camille FASILLEAU est lieutenant de réserve1 lors de la déclaration de guerre en 1939 au 20 ème 

régiment d’Artillerie Nord Africain. 
Il reprend en 1941 à Cheffes son métier d’instituteur et ses activités de secrétaire de Mairie dans les 
locaux actuellement occupés par la bibliothèque. 
Il appartient aux réseaux OCM ( Organisation Civile et Militaire, dirigée par Jacques Arthuys), Honneur 
et Patrie ( Barbara et Victor Chatenay), et avec Alain Foussard2 et Max Gombert3, Défense de la France 
(Philippe et Hélène Vianney, Jacques Lusseyran4, Geneviève de Gaulle-Anthonioz...). Sa position au 
secrétariat lui permet d’aider des personnes en situation irrégulière en fournissant des faux papiers, des 
cartes de ravitaillement, des vêtements et de l’hébergement temporaire ; il cache des armes sous le 
plancher d’une classe désaffectée, il participe aussi au vol d’uniformes de miliciens à Trélazé, il diffusera 
le journal clandestin du réseau aidé par quelques cheffois dans la confidence. 

Il est arrêté par la Gestapo à Cheffes dans la nuit du 29 au 30 mai 1944 avec son épouse, le couple 
Constant et Andrée Grazélie, les sœurs France Bery, Yvonne Foussard-Bery et sa belle-fille Suzanne la 
jeune épouse d’Alain Foussard. 

Le 17 août 1944 Camille est déporté à Buchenwald depuis la gare de Compiègne. Dans le même convoi,
ce jour d’été, se trouvait également le mari de Marguerite Duras5, Robert Antelme6. 

Il sera transféré en septembre 44 en « Kommando » extérieur à Neu-Stassfurt.

Pendant l’évacuation du camp par les nazis lors d’une « Marche de la Mort » Camille tombe épuisé et est
assassiné dans un fossé par les S.S. le 18 Avril 1945.

Camille Fasilleau, 1942 

1 La photo de C. Fasilleau, offerte par la famille est présente dans son ancien bureau à la bibliothèque.
2 Un de ses anciens élèves, chef régional du réseau.
3 Professeur d’EPS au Lycée Chevrollier à Angers.
4 Décédé en 1971, enterré à Juvardeil. Cf. « Et la lumière fut » « Le voyant ». Disponibles à la bibliothèque.
5 « La douleur » est le récit de M. Duras sur l’attente puis le retour des camps de son mari. Disponible à la bibliothèque
6 « L’espèce humaine » est le récit de R. Antelme sur sa déportation à Buchenwald. Disponible à la bibliothèque
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